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Introduction

Au Québec, la réflexion sur la douance et l’éducation des élèves doués connaît un
nouvel essor, stimulée par l’émergence d’associations dédiées à la sensibilisa-
tion à propos de cette population, la multiplication des ressources en ligne et
l’intégration de nouveaux cours dans les programmes des universités québé-
coises francophones. La Politique de la réussite éducative adoptée récemment a
marqué un tournant institutionnel majeur en reconnaissant officiellement les
besoins particuliers des élèves doués (Ministère de l’Éducation et de l’Enseigne-
ment supérieur [MEES], 2017). En juin 2020, le MEES a publié le premier
document ministériel québécois consacré à la douance, soulignant la nécessité
d’implanter des mesures pédagogiques et des services éducatifs adaptés pour
permettre à ces élèves de développer pleinement leur potentiel. Cette même
année, le Ministère a également instauré une mesure budgétaire spécifique
pour soutenir la mise en œuvre d’initiatives destinées aux élèves doués dans les
centres de services scolaires.

Le présent ouvrage vise à établir des ponts entre ces récentes orientations
ministérielles et les réalités du terrain, où les professionnels de l’éducation font
face à d’importants défis, notamment en raison d’un manque de formation
spécifique (Brault-Labbé et collab., 2023 ; Labelle et collab., 2013 ; Massé et
collab., 2020) et de la rareté des ressources francophones. Destiné principale-
ment aux acteurs éducatifs (enseignants, conseillers pédagogiques, psychoédu-
cateurs, psychologues, directions d’école, éducateurs spécialisés) ainsi qu’aux
étudiants dans ces domaines, cet ouvrage s’appuie sur l’expertise de spécia-
listes reconnus dans l’éducation des élèves doués. Structuré en deux tomes, il
propose des approches pratiques pour répondre à leurs besoins. Le premier
tome pose les fondements théoriques et pratiques : définitions de la douance,
caractéristiques des élèves doués, facteurs influant sur le développement des
talents, cadre d’intervention en milieu scolaire, méthodes de dépistage et
d’évaluation, et des stratégies d’intervention universelles, ciblées et intensives
afin de favoriser l’épanouissement de leur potentiel.

Le second tome explore en profondeur l’adaptation socioaffective et le déve-
loppement personnel des élèves doués, en analysant les enjeux spécifiques et
les pratiques éducatives concrètes pour favoriser leur bien-être et leur réussite
éducative. Il s’ouvre sur l’adaptation et l’intégration sociales de ces élèves, avant
d’examiner la construction identitaire et le développement du concept de soi
chez ces enfants. L’ouvrage aborde ensuite plusieurs situations caractéristiques
de cette population, telles que l'hyperstimulabilité et la haute sensibilité, l’an-
xiété de performance, le perfectionnisme et la sous-performance. Les autrices
et l’auteur explorent également la réalité complexe des élèves doublement
exceptionnels, combinant douance et trouble du déficit de l’attention avec ou
sans hyperactivité, trouble spécifique des apprentissages ou autisme. Le tome
se conclut par une analyse des enjeux d’orientation professionnelle propres
aux personnes douées ainsi qu’un examen des différentes composantes d’un
environnement familial propice à leur développement optimal.
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Introduction xi

Certains chapitres s’appuient sur le modèle psychodéveloppemental, qui
intègre diverses approches théoriques, notamment l’approche écosystémique
ou bioécologique, l’approche cognitivo-comportementale et les théories
relatives au rôle du stress (Letarte et Lapalme, 2018). Ce modèle considère
qu’une trajectoire développementale résulte de multiples facteurs en interac-
tion constante, pouvant agir comme protection ou induire un risque (Dumas,
2025 ; Letarte et Lapalme, 2018). Plus les facteurs de risque sont nombreux,
plus le risque de difficultés d’adaptation augmente. Certes, le poids de ces
facteurs diffère selon leur nature, la durée de leur action, l’âge des individus,
leur sexe et leur situation particulière ; surtout, ils peuvent être atténués par la
présence de facteurs de protection qui font contrepoids. Différents types de
facteurs de risque sont à distinguer. Les facteurs de vulnérabilité, ou facteurs
prédisposants, se réfèrent aux facteurs d’ordre personnel qui apparaissent
tôt dans le développement du problème (par exemple, être un garçon est
un facteur prédisposant à l’autisme). Les facteurs précipitants accélèrent le
développement d’un problème d’adaptation déjà en émergence (par exemple,
un événement traumatique, comme le décès d’un parent). D’autres facteurs
contribuent à la persistance d’un problème d’adaptation déjà présent chez un
individu (facteurs de maintien, par exemple des pratiques parentales inconsis-
tantes) ou à son aggravation (facteurs d’aggravation, par exemple, troubles
associés ou environnement scolaire n’offrant pas de défis adaptés à la zone
proximale de développement de l’élève).

Les interventions proposées dans cet ouvrage s’inscrivent dans une logique d’in-
tervention à paliers multiples, ou multiniveau, qui repose sur un continuum
d’intensité des interventions adaptées aux besoins spécifiques des élèves
(Nadeau et Massé, 2024). Cette approche est mise en œuvre depuis plus de
20 ans à travers des modèles reconnus mondialement, tels que la Réponse à l’in-
tervention (RàI, Response to Intervention [RTI] en anglais) et le Soutien positif
au comportement (SCP, Positive Behavioral Support en anglais). Le modèle
multiniveau présenté dans cet ouvrage s’inspire plus particulièrement du
« système de soutien multiniveau» (SSMN ou Multi-Tiered System of Support
[MTSS] en anglais), dont le cadre de référence se veut intégrateur et complet
pour répondre à la diversité des besoins des élèves (Nadeau et Massé, 2024).
Ainsi, trois niveaux d’interventions sont proposés.

Le niveau 1, celui des interventions universelles, englobe les pratiques édu-
catives et stratégies d’enseignement qui soutiennent l’apprentissage en classe
ordinaire tout en favorisant des interactions positives entre élèves. S’inscrivant
dans la différenciation pédagogique, ces interventions s’adressent à l’ensemble
des élèves pour favoriser le développement optimal de leurs habiletés et talents,
ainsi que leur adaptation socioaffective. L’enseignant titulaire, principal acteur
à ce niveau, peut également mettre en place des interventions spécifiques pour
des sous-groupes d’élèves ayant des besoins homogènes de faible intensité afin
de prévenir certaines difficultés comme l’ennui, la démotivation ou l’anxiété de
performance.

Le niveau 2, celui des interventions ciblées, vise les élèves qui, malgré les mesures
universelles, ne progressent pas suffisamment, requièrent des défis additionnels
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ou présentent des difficultés d’adaptation. Ces interventions spécifiques plus
intensives (en fréquence, en durée ou en niveau d’individualisation) peuvent
avoir lieu en classe ou hors classe, et visent à soutenir le rendement scolaire, à
développer des habiletés ou des talents spécifiques ou à favoriser l’intégration
sociale et le développement personnel. Pour réduire l’écart entre les manifes-
tations de l’élève et ses capacités, ses besoins doivent être pensés en termes
d’habiletés ou de compétences à développer (par exemple : habiletés sociales,
autorégulation émotionnelle), de manière à le faire progresser selon son niveau
développemental. Ce niveau implique une collaboration entre l’enseignant, la
direction, les parents et les professionnels des services éducatifs qui, ensemble,
évaluent les forces, faiblesses et besoins spécifiques de l’élève.

Au niveau 3, des interventions spécialisées ou intensives peuvent s’ajouter
aux pratiques et aux interventions mises en place aux deux premiers niveaux,
dont les élèves continuent de bénéficier, lorsque les besoins des élèves doués
demeurent non comblés. Ce niveau comporte des interventions plus struc-
turées et systématiques pour développer le plein potentiel des élèves doués,
ainsi que pour corriger ou diminuer les difficultés persistantes chez certains
d’entre eux, notamment ceux qui présentent une double exceptionnalité ou
une sous-performance. Une équipe collaborative de résolution de problèmes
est constituée afin de réaliser une étude de cas approfondie pour analyser les
problèmes rencontrés par l’élève et définir les facteurs qui y contribuent. Une
évaluation plus détaillée des forces et des difficultés de l’élève est réalisée au
besoin (y compris des évaluations standardisées pour évaluer le profil cognitif
des élèves ou leurs difficultés d’adaptation). Si ce n’est pas déjà fait, c’est éga-
lement à ce niveau qu’un plan d’intervention est élaboré et mis en œuvre pour
mieux orienter la réponse aux besoins cognitifs, scolaires et comportementaux
(sociaux ou émotionnels) de l’élève.

Les interventions probantes, c’est-à-dire celles dont l’efficacité a été démontrée
par de nombreuses recherches pour favoriser l’adaptation socioaffective des
élèves doués, demeurent relativement peu nombreuses. C’est pourquoi certains
chapitres présentent également des interventions émergentes ou prometteuses,
qui s’appuient sur des preuves cliniques, empiriques ou théoriques suggérant
des bénéfices potentiels pour la population ciblée.

L’approche privilégiée tout au long de l’ouvrage est centrée sur les forces des
élèves. Cette perspective s’inspire de la psychologie positive, qui met l’accent
sur les capacités des individus tout en prenant en compte les défis liés à leur
condition, offrant ainsi un regard alternatif sur les caractéristiques associées à
la douance (Hughes, 2020).

Nous espérons que cet ouvrage vous aidera à mieux répondre aux besoins des
élèves doués dans vos établissements scolaires.

Un glossaire est fourni à la page 223. Tous les termes et expressions qui y sont
définis sont surlignés en gris dès leur première occurrence dans l’ouvrage.

Ilestànoterquetoutes les fichesreproductibles sontdisponibles sur la plateforme
i+ Interactif.
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Introduction
L’adaptation socioaffective et l’intégration sociale constituent des enjeux
cruciaux pour le bien-être et la réussite de l’ensemble des élèves. Ces
dimensions jouent un rôle déterminant non seulement dans la préven-
tion des problèmes de santé mentale, mais également dans la persévérance
scolaire des élèves, leur intégration réussie dans le milieu professionnel et
leur niveau socioéconomique à l’âge adulte (Organisation de coopération
et de développement économique [OCDE], 2016). Lorsque ces aspects
sont examinés dans le contexte de la douance, des croyances populaires
et des stéréotypes récurrents viennent brouiller la compréhension du
sujet. L’idée que la douance s’accompagne de difficultés psychosociales,
véhiculée par des adages comme Le génie s’approche de la folie, alimente
des perceptions parfois erronées ou simplificatrices. Par ailleurs, des
recensions récentes sur l’adaptation socioaffective et l’intégration sociale
des élèves doués ne permettent pas de conclure qu’en tant que groupe
«homogène», ceux-ci sont systématiquement plus vulnérables que leurs
pairs non doués sur ces dimensions (Abdulla Alabbasi et collab., 2021;
Ogurlu, 2021; Tasca et collab., 2024 ; Tourreix et collab., 2023). Cela
soulève une question essentielle : comment expliquer alors la persistance
de ces croyances ? Une partie de la réponse réside peut-être dans l’hétéro-
généité observée au sein même de la population d’élèves doués (Peairs et
collab., 2019), où certains sous-groupes peuvent effectivement faire face
à des défis spécifiques. En outre, des recherches suggèrent que le fait de
présenter une douance ou des talents particuliers peut influer sur l’inten-
sité et la nature des expériences et des difficultés sociales rencontrées par
les élèves (Coleman et collab., 2021). Ainsi, il est plus juste de concevoir
la douance selon une vision dynamique où plusieurs trajectoires peuvent
se définir, plutôt que de façon uniforme, où un seul chemin est possible.

Le présent chapitre propose d’explorer les principaux mythes et réalités
entourant ces questions avant de présenter des pistes d’intervention
prometteuses visant à favoriser le bien-être des élèves doués dans ces
domaines essentiels.

Objectifs d’apprentissage
• Distinguer les mythes des réalités

en ce qui concerne l’adaptation
socioaffective et l’intégration
sociale des élèves doués.

• Repérer les principaux facteurs
pouvant entraîner des difficultés
sur le plan socioaffectif chez les
élèves doués.

• Reconnaître les stratégies
adaptatives utilisées par les
élèves doués pour se faire
accepter socialement.

• Repérer les principales interven-
tions pour favoriser l’adaptation
socioaffective et l’intégration
sociale des élèves doués, ainsi
que le développement de leur
leadership.

Par Line Massé, Amélie-
Courtinat-Camps, Claudia
Verret, Marie-Amélie Martin
et Alicia Bernier

L’adaptation
socioaffective
et l’intégration sociale
des élèves douésChapitre 1
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2 Chapitre 1

1.1 Les mythes et les réalités concernant
l’adaptation socioaffective et l’intégration
sociale des élèves doués

Cette section résume les principales données recensées dans la littérature scienti-
fique au sujet de l’adaptation socioaffective et de l’intégration sociale des élèves
doués, ainsi que les hypothèses avancées pour expliquer certaines difficultés. Elle
traite d’abord de l’adaptation socioaffective des élèves doués, puis des relations avec
les pairs (autres élèves de l’école, compagnons de classe tout-venant) de façon géné-
rale, des relations amicales et, finalement, des relations avec les enseignants. Selon
les études, les constats rapportés peuvent illustrer des contradictions, qui découlent
souvent de différentes formes de biais pouvant entraver les efforts de brosser un
portrait juste de la situation.

Les biais possibles concernant l’adaptation
socioaffective des élèves doués
Les biais négatifs

• Les biais liés aux croyances et aux stéréotypes culturels

– Pathologisation de la douance : La douance est souvent associée
à une « fragilité » sociale, ce qui peut conduire à une vision exagéré-
ment négative des difficultés d’adaptation des élèves doués.

– Vision homogène de la douance : Elle masque la diversité de leurs
expériences sociales.

– Attentes excessives : Les attentes élevées sur le plan scolaire
envers les élèves doués peuvent conduire à la minimisation de leurs
besoins sociaux ou émotionnels.

• Les biais méthodologiques dans la recherche

Les études s’appuient souvent sur des échantillons spécifiques (par
exemple : élèves participant à des programmes spéciaux, membres
d’associations comme MENSA), qui ne reflètent pas toute la diversité des
profils. Elles comprennent parfois des études de cas d’individus doués
qui consultent un professionnel en raison de difficultés, créant une
surreprésentation des problèmes sociaux ou émotionnels. De plus, les
échantillons autosélectionnés, où les participants s’engagent volontaire-
ment, peuvent fausser les résultats, car ces individus diffèrent souvent de
la population générale.

• Les biais éducatifs et institutionnels

– Manque de connaissances des enseignants : Certains préjugés
sur les élèves doués peuvent être entretenus et influer sur les
interactions avec eux, par exemple le fait de les percevoir comme
arrogants, solitaires ou peu sociables.
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– Favoritisme intellectuel : Certains contextes scolaires valorisent
les capacités intellectuelles des élèves doués au détriment de leur
développement socioaffectif.

– « Isolement » par le système éducatif : Les regroupements en
« classes spéciales » pour élèves doués pourraient limiter leurs inter-
actions avec des pairs tout-venant.

• Les biais liés aux familles des élèves doués

– Surprotection parentale : Certains parents peuvent inconsciem-
ment accentuer l’isolement social de leur enfant par crainte qu’il ne
soit pas compris par ses pairs.

– Investissement excessif dans les résultats scolaires : Certains
élèves investissent toute leur énergie pour obtenir des résultats sco-
laires élevés au détriment de l’apprentissage social ou des activités
collectives.

• Les biais médiatiques

– Représentations amplifiées : Les médias tendent à représenter les
élèves doués, soit comme des « prodiges solitaires » souvent inadap-
tés socialement, soit comme des « superhéros parfaits », occultant
les nuances de leurs expériences sociales.

• Les biais contextuels et culturels

– Différences interculturelles : Dans certaines cultures, la douance
est valorisée socialement, tandis que dans d’autres, elle peut susci-
ter envie ou exclusion.

– Contexte socioéconomique : Les élèves doués issus de milieux
défavorisés peuvent rencontrer des obstacles sociaux particuliers,
comme un manque de reconnaissance de leur douance ou d’accès à
des ressources adaptées.

Les biais positifs

Ces biais peuvent surestimer l’adaptation socioaffective des élèves doués.
En effet, l’échantillon de plusieurs études se compose de participants à
des programmes spéciaux pour élèves doués. Cependant, en raison de
difficultés de comportement ou d’apprentissage, ou encore de résultats
scolaires jugés insuffisants, certains élèves peuvent parfois être exclus
de ces programmes ou ne pas avoir été recommandés pour les intégrer.
Ces échantillons ne sont donc pas nécessairement représentatifs de toute
la population d’élèves doués, et certains profils (comme ceux qui sont
sous-performants) peuvent ainsi être sous-représentés.
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1.1.1 L’adaptation socioaffective
L’adaptation socioaffective renvoie à la capacité d’une personne à s’adapter effica-
cement dans divers contextes sociaux et affectifs. Elle implique la gestion des inter-
actions interpersonnelles et la régulation de ses propres émotions pour répondre
aux exigences ou aux changements environnementaux. Différents concepts sont
explorés selon les études.

L’intelligence émotionnelle a fait l’objet de plusieurs études. Celle-ci désigne la
capacité à percevoir, à comprendre, à gérer et à exprimer ses propres émotions,
ainsi qu’à reconnaître et à influencer les émotions des autres. Les résultats de deux
méta-analyses indiquent que les élèves doués sur le plan intellectuel présentent des
résultats légèrement supérieurs à leurs pairs tout-venant sur l’ensemble des habiletés
mesurées (Abdulla Alabbasi et collab., 2021 ; Ogurlu, 2021), à l’exception de la
gestion du stress, où aucune différence significative n’est relevée (Abdulla Alabbasi
et collab., 2021). Cependant, ces résultats varient selon le genre : les garçons doués
se distinguent positivement des autres garçons, tandis que les différences entre
filles douées et non douées restent marginales (Abdulla Alabbasi et collab., 2021).
Paradoxalement, dans les études effectuées seulement auprès d’élèves doués, les filles
surpassent légèrement les garçons (Abdulla Alabbasi et collab., 2021).

En revanche, les résultats relatifs aux difficultés d’adaptation extériorisées (agitation,
opposition, agressivité) sont plus hétérogènes. Au préscolaire, l’étude de Peyré et ses
collaborateurs (2016) ne révèle aucune différence significative entre les enfants doués
et les autres enfants en ce qui a trait aux problèmes d’agitation ou d’inattention, ou
encore aux conduites, selon l’évaluation des parents. Il en est de même dans une
étude effectuée auprès d’un échantillon provenant de la même cohorte, mais avec
des enfants âgés d’environ 11 ans (Shevchenko et collab., 2023). Toutefois, dans une
étude effectuée au primaire auprès de garçons de 9 à 12 ans (M = 11 ans), Shaywitz
et ses collaborateurs (2001) ont observé que les élèves hautement doués (quotient
intellectuel [QI] � 139) présentent davantage de difficultés comportementales que
les élèves modérément doués (QI entre 124 et 139) ou non doués, et des niveaux
comparables à ceux observés chez les enfants avec des difficultés d’apprentissage.

Dans une autre étude effectuée auprès d’enfants doués (29,2 % de filles ; âge moyen
= 9,3 ans) adressés en clinique de pédopsychiatrie (Guénolé et collab., 2013),
aucune différence n’est observée en ce qui concerne les comportements extériorisés
selon le niveau de douance ni selon le rang dans la fratrie, la situation maritale ou
l’emploi des parents. Cependant, les enfants doués présentent plus de difficultés
extériorisées que les échantillons normatifs. Dans une étude effectuée auprès d’ado-
lescents (Richards et collab., 2003), alors que les résultats des instruments remplis
par les enseignants et les jeunes eux-mêmes n’indiquent aucune différence signifi-
cative entre les jeunes doués intellectuellement et les jeunes ayant un QI dans la
moyenne pour l’adaptation socioaffective, les résultats des instruments remplis par
les parents indiquent que les adolescents doués présentent moins de problèmes de
comportement que leurs pairs ayant un QI dans la moyenne.

Par ailleurs, les élèves doublement exceptionnels, c’est-à-dire ceux qui, à la fois,
présentent une douance et répondent à des critères relevant d’autres difficultés ou
d’autres troubles, seraient particulièrement vulnérables aux difficultés d’adaptation
socioaffective (pour plus de détails, voir les chapitres 6, 7 et 8).
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Enfin, la dyssynchronie interne présente chez certains élèves doués, en particulier
chez ceux doublement exceptionnels, pourrait rendre leur adaptation plus difficile
(Rinn et Majority, 2018).

La dyssynchronie interne
Selon Terrassier (2020), la dyssynchronie interne chez les jeunes doués
désigne un décalage ou une asynchronie entre différents domaines de
développement (par exemple : cognitifs, émotionnels, sociaux et phy-
siques et moteurs) qui évoluent de manière relativement harmonieuse
chez la majorité des individus. Chez les jeunes doués, ces écarts entre le
rythme de développement des différents domaines peuvent générer des
tensions internes et, potentiellement, des difficultés d’adaptation.

On observe souvent un décalage cognitif-émotionnel : ces jeunes peuvent
présenter un développement intellectuel très avancé qui leur permet de
raisonner de manière complexe ou de comprendre des concepts abstraits,
tout en manifestant des réactions émotionnelles qui sont comparables à
celles d’enfants de leur âge chronologique, voire plus jeunes (Rinn et
Majority, 2018), mais qui paraissent immatures par rapport à eux-mêmes.
Par exemple, un enfant pourrait être capable d’expliquer avec finesse les
dynamiques émotionnelles d’une situation tout en étant incapable de
gérer efficacement sa propre frustration.

On observe également chez certains un décalage entre leur développe-
ment cognitif et leur développement psychomoteur (Rinn et Majority,
2018). Par exemple, un enfant peut apprendre à lire de manière précoce,
mais éprouver des difficultés à écrire ou à réaliser des tâches motrices
fines. Ces décalages, visibles dans les contextes éducatifs et sociaux,
pourraient affecter négativement les perceptions des autres à l’égard de
ces enfants.

Selon Terrassier (2020), la dyssynchronie interne ne conduit pas systémati-
quement à des difficultés d’adaptation, comme en témoignent les résultats
des deux seules études disponibles sur le sujet. Dans une étude effectuée
auprès d’enfants doués de 6 à 13 ans, aucun écart significatif de dyssyn-
chronie n’a pu être observé selon qu’ils présentaient ou non des difficultés
d’adaptation scolaire ou sociale (Liratni et Pry, 2011). De même, l’étude de
Shevchenko et ses collaborateurs (2023) n’a pas relevé de différences signi-
ficatives dans les problèmes d’adaptation extériorisés ou intériorisés des
enfants de 5,5 ans ou de 11,5 ans selon l’homogénéité ou l’hétérogénéité
des profils intellectuels. Ainsi, ces résultats mettent en question la portée
réelle de la dyssynchronie comme facteur explicatif des difficultés vécues
par certains jeunes doués.

Par ailleurs, Callahan (2018) souligne que les comportements associés aux habiletés
mentales des élèves doués ne sont pas toujours interprétés positivement. Les ensei-
gnants, parfois mal informés, peuvent associer ces manifestations à des difficultés
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comportementales plutôt qu’à des signes de douance. Par exemple, des élèves doués
qui s’ennuient en classe à cause d’un rythme d’enseignement trop lent, de tâches
trop faciles ou répétitives, ou encore d’une absence de stimulation intellectuelle
peuvent adopter des comportements perçus comme inappropriés (Adams-Byers
et collab., 2004 ; Hirtplattner et collab., 2022 ; Little, 2012). Ces comportements
incluent l’inattention, le refus d’exécuter les tâches, la perturbation des autres ou
des signes de frustration (Goetz et collab., 2014). Ce phénomène est encore plus

complexe lorsque l’on considère les différences liées au genre :
alors que les filles douées tendraient à manifester leur ennui
de manière intériorisée (rêverie, lecture discrète), les garçons
doués exprimeraient plus souvent leur mécontentement par
des comportements perturbateurs et visibles (Bianco et collab.,
2011 ; Kerr et collab., 2012). Des études montrent que des
adaptations pédagogiques, telles que l’enrichissement ou l’accé-
lération scolaire, permettent de répondre à leurs besoins édu-
catifs spécifiques et de réduire significativement les problèmes
d’adaptation (García-Perales et Almeida, 2019 ; Massé et
collab., 2023 ; Tordjman et Kermarrec, 2019 ; Woo et collab.,
2017). La fiche reproductible 1.1 présente une liste des caracté-
ristiques positives et négatives liées aux habiletés intellectuelles,
créatives et socioémotionnelles.

L’influence de la famille sur l’adaptation socioaffective a lar-
gement été documentée pour la population générale d’élèves (Massé et collab.,
2020). En ce qui concerne les élèves doués, les résultats d’une étude effectuée auprès
d’élèves de la cinquième à la douzième année1 (Olszewski-Kubilius et collab., 2015)
indiquent que les élèves ayant de fortes compétences sociales percevraient leur
famille plus positivement, notamment en ce qui a trait à la cohésion, à la flexibilité,
à la communication et à la satisfaction. Cela va dans le même sens que ce qui est
observé dans la population générale (Massé et collab., 2020).

1.1.2 Les relations avec les pairs
Quatre phénomènes sont surtout documentés quant aux relations avec les pairs, soit
la popularité, l’intimidation scolaire, le travail d’équipe et le leadership.

1.1.2.1 La popularité
La popularité peut être définie de deux façons (van der Berg et collab., 2020). La
première définition renvoie à la popularité sociométrique (ou au statut social) ou
au fait d’être aimé ou accepté par les pairs. La seconde définition est celle de la
popularité perçue, qui désigne la dominance sociale, l’influence et le prestige au
sein du groupe de pairs. Bien que ces deux formes soient modérément corrélées
(r = 0,45), elles s’avèrent distinctes, notamment dans leurs manifestations gen-
rées : cette association entre les deux formes de popularité serait plus forte pour les
garçons (r = 0,38) que pour les filles (r = 0,26) à la fin du secondaire, suggérant que
pour les filles, la dominance sociale, l’influence et le prestige pourraient nuire au fait
d’être aimées ou acceptées (van der Berg et collab., 2020).

1. Cela correspond aux élèves de 10 à 17 ans.

1Reproduction autorisée © TC Média Livres Inc. L’éducation des élèves doués — Tome 2

Fiche 1.1 Grille d’observation des comportements positifs et négatifs associés
aux habiletés intellectuelles, créatives et socioaffectives1

1. Identification de l’élève

Nom : Prénom :  Niveau inscrit :   Âge :      Groupe :

2. Directives

Vous trouverez ci-dessous différents comportements positifs et négatifs associés aux habiletés intellectuelles. En vous référant à ce que vous avez observé depuis le début de l’année
scolaire, veuillez cocher les comportements que vous avez observés pour chaque caractéristique manifestée par l’élève.

ŧ Caractéristique Comportements positifs Comportements négatifs

Habiletés intellectuelles2

Rétention d’une grande quantité
d’informations rapidement (forte
capacité de mémoire de travail
ou à long terme)

Se rappelle facilement les faits ou les détails.

Apprend sans effort par cœur.

Réussit bien en général aux examens.

Répond correctement aux questions posées.

S’ennuie à suivre le rythme d’apprentissage plus lent du groupe ou s’agite.

S’impatiente quand il doit attendre que les autres élèves de la classe
maîtrisent les contenus.

Corrige ses pairs ou ses enseignants.

Répond continuellement aux questions.

Refuse de faire les tâches demandées.

Compréhension rapide
et profonde

Saisit vite de nouveaux concepts.

Démontre une grande motivation à résoudre
des problèmes complexes.

Réalise rapidement les tâches demandées.

Réalise rapidement les tâches complexes.

S’impatiente devant la compréhension plus lente de ses pairs.

Peut rabaisser ses pairs ou être condescendant.

Refuse d’effectuer les exercices de consolidation en alléguant qu’il sait déjà les faire.

Est ennuyé par la plupart des activités scolaires jugées trop faciles.

N’écoute pas les explications de l’enseignant.

Participe peu en groupe.

1. Cette grille n’est pas validée, mais se base sur les connaissances scientifiques à ce sujet.
2. Sources : Besnoy, K. D., Dantzler, J., Besnoy, L. R. et Byrne, C. (2016). Using exploratory and confirmatory factor analysis to measure construct validity of the Traits, Aptitudes, and Behaviors Scale (TABS). Journal for the Education

of the Gifted, 39(1), 3-22. https://doi.org/10.1177/0162353215624160. Callahan, C. M. (2018). The characteristics of gifted and talented students. Dans C. M. Callahan et H. L. Hertberg-Davis (dir.), Fundamentals of gifted education :
Considering multiple perspectives (2e éd., p. 153-165). Routledge.  Clark, B. (2013). Growing up gifted (8e éd.). Merrill. Lubinski, D. et Kell, H. J. (2018). Three crucial dimensions for students with intellectual gifts : It is time to stop
talking and start thinking. Dans S. I. Pfeiffer, E. Shaunessy-Dedrick et M. Foley-Nicpon (dir.), APA handbook of giftedness and talent (p.479-496). American Psychological Association.
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7L’adaptation socioaffective et l’intégration sociale des élèves doués

Sur le plan de la popularité sociométrique, les élèves doués du primaire sont dési-
gnés par leurs pairs comme plus populaires que les autres élèves (Verschueren et
collab., 2019), tandis qu’aucune différence significative n’est observée au secondaire
(Aydin et collab., 2022 ; Košir et collab., 2016 ; Peairs et collab., 2019). Dans
l’étude de Verschueren et ses collaborateurs (2019), même si les élèves très perfor-
mants sont mieux acceptés par leurs pairs que les élèves dont le rendement scolaire
est dans la moyenne, ils ne se perçoivent pas eux-mêmes comme mieux acceptés.
Concernant le genre, celui-ci ne semble pas influer sur la popularité des élèves doués
(Gallagher, 2015). Cependant, il semble jouer un rôle à l’adolescence : alors que les
filles douées ne se distinguent pas des autres filles, des différences significatives pour
la camaraderie, la protection et la proximité sont observées en faveur des garçons
identifiés comme doués (Aydin et collab., 2022). Des facteurs tels que la modestie,
la sociabilité et l’engagement sportif sont associés à une meilleure popularité chez les
élèves performants (Rentzsch et collab., 2011). La modestie est également associée à
une plus grande acceptation sociale chez les élèves doués (Dauber et Benbow, 1990).
Être étiqueté de nerd ou d’« intello » peut entraîner une stigmatisation, en étant asso-
cié à une moins grande popularité et au fait de mettre beaucoup d’efforts dans sa
réussite (Rentzsch et collab., 2011, 2013), particulièrement dans les classes d’élèves
très performants et où il y a un fort niveau de compétition entre eux (Rentzsh
et collab., 2013), ou dans les écoles où règne un certain anti-intellectualisme
(Cross, 2021b). L’anti-intellectualisme désigne une culture ou des pratiques qui
dévalorisent les activités intellectuelles, la pensée critique ou les valeurs associées aux
apprentissages ou aux connaissances, en privilégiant, par exemple, la popularité ou
les performances sportives.

Quant à la popularité perçue, une étude effectuée auprès d’adolescents révèle qu’elle
est associée significativement aux habiletés sociales, mais pas au rendement scolaire
(Meijs et collab., 2010). Dans une étude effectuée auprès d’adolescents doués ayant
participé à un programme d’enrichissement (Lee et collab., 2012), ceux-ci, en par-
ticulier les filles, ne percevaient pas leur douance comme influant négativement
sur leurs relations sociales. Cependant, les élèves ayant bénéficié d’une accélération
scolaire tendraient à percevoir leurs relations avec les pairs comme moins positives.
Par rapport aux élèves doués ayant de fortes habiletés en mathématique, ceux ayant
de fortes habiletés verbales semblent se percevoir comme moins bien acceptés socia-
lement et rapportent plus de difficultés avec leurs pairs (Dauber et Benbow, 1990 ;
Lee et collab., 2012). Ici, le langage sophistiqué et les expressions avancées des
élèves doués verbalement peuvent accentuer leur différence, augmentant le risque
d’isolement social (Lee et collab., 2012).

Malgré des résultats globaux, qui ne montrent pas que les élèves doués bénéfi-
cient d’une popularité moindre, beaucoup craignent une stigmatisation liée à leur
douance, particulièrement dans les environnements scolaires où règne un certain
anti-intellectualisme (Coleman et collab., 2021 ; Klimecká, 2022). Ces environ-
nements sont caractérisés notamment par une dévalorisation des enseignants et du
savoir, ainsi que par une valorisation des activités sociales et sportives au détriment
des performances scolaires. Par ailleurs, des environnements éducatifs inclusifs
et des programmes de soutien social des élèves doués peuvent permettre de réduire
ces tensions et donner la possibilité aux élèves doués de développer des relations
positives avec leurs pairs, sans compromettre leur authenticité (Eddles-Hirsch et
collab., 2012).
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8 Chapitre 1

Le stigma de la douance
Globalement, le stigma social survient lorsqu’une personne est perçue
comme possédant une caractéristique, un trait ou un comportement qui
perturbe ses relations sociales et la rend susceptible d’étiquetage, d’exclu-
sion, de perte de statut ou de discrimination (Goffman, 1963, cité dans
Coleman et collab., 2021). Selon le paradigme du stigma de la douance,
ces élèves perçoivent souvent leur douance comme une source de diffé-
rence qui suscite des réactions négatives de leurs pairs, ce qui les pousse à
adopter des stratégies d’adaptation parfois coûteuses (Coleman et collab.,
2021). Cette perception semble universelle, car elle se retrouve dans diffé-
rents contextes culturels (Cross et collab., 2019). Ce paradigme (Coleman
et collab., 2021) postule que les élèves doués : 1) veulent avoir des
interactions sociales normales ; 2) perçoivent que les autres les traitent
différemment lorsqu’ils sont conscients de leur douance et 3) utilisent
différentes stratégies d’adaptation, manipulant alors les informations à
propos d’eux-mêmes afin d’influencer la façon dont les gens interagissent
avec eux. Voici les principales stratégies répertoriées (Cross et Swiatek,
2009 ; Mammadov, 2021 ; Swiatek et Cross, 2007) :

1. Dénier leur douance, par exemple : se convaincre de ne pas être doué,
croire que les succès vécus sont dus à la chance.

2. Camoufler leur différence, par exemple : minimiser leurs capacités,
éviter de se démarquer ou d’afficher leur avance (feindre des difficultés,
cacher leur âge en parcours accéléré, éviter le triomphalisme, etc.).

3. Mettre l’accent sur la conformité, par exemple : tenter d’agir comme
les autres élèves ou de se fondre dans le groupe.

4. Se « distancier de l’identité de doué », par exemple : côtoyer des per-
sonnes non douées, s’engager dans des activités où ils sont peu perfor-
mants, prétendre qu’un test était difficile, feindre un intérêt pour des
sujets légers, critiquer d’autres élèves doués.

5. Dénier l’impact de la douance sur l’acceptation sociale, par exemple :
se convaincre qu’être doué n’a pas d’incidence sur la popularité, ne pas
s’inquiéter de ce que les autres pensent d’eux.

6. S’engager dans un haut niveau d’activité, par exemple : s’investir
dans des activités en dehors des cours, se tenir occupé la plupart du
temps.

7. Aider les autres, par exemple : utiliser leurs connaissances ou leurs
compétences pour aider les autres élèves à réaliser leurs tâches
scolaires.

8. Utiliser l’humour, par exemple : raconter des blagues ou faire le clown.

Si certaines de ces stratégies, comme l’aide aux autres, l’utilisation de l’hu-
mour ou le maintien d’un haut niveau d’activité, sont jugées productives,
d’autres, comme le déni ou la conformité, risquent de renforcer l’invisibi-
lisation des besoins spécifiques des élèves doués, notamment dans les
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9L’adaptation socioaffective et l’intégration sociale des élèves doués

Le stigma lié à la douance fait souvent en sorte que les élèves doués se trouvent face
au dilemme de « choix forcé » : soit ils assument leur potentiel intellectuel, au risque
de compromettre leurs relations sociales, soit ils choisissent de dissimuler leurs capa-
cités pour mieux s’intégrer (Jung et collab., 2011). Ce dilemme, particulièrement
fréquent au début de l’adolescence, touche davantage les garçons et les élèves extrê-
mement doués sur le plan intellectuel. Il peut affecter leur bien-être émotionnel et
social (Bıçakçı et Tan, 2024).

1.1.2.2 L’intimidation
Selon l’article 13 de la Loi sur l’instruction publique (RLRQ c. I-13.3), l’intimi-
dation2 est définie comme « tout comportement, parole, acte ou geste délibéré
ou non à caractère répétitif, exprimé directement ou indirectement, y compris
dans le cyberespace, dans un contexte caractérisé par l’inégalité des rapports de
force entre les personnes concernées, ayant pour effet d’engendrer des sentiments
de détresse et de léser, blesser, opprimer ou ostraciser ». Il y a deux types de
comportements d’intimidation qui sont distingués (Gosselin et collab., 2020) :

1. directs : comportements d’agression (insultes, menaces verbales ou non verbales,
agression physique) manifestés en présence de la victime ou de façon synchrone (sur
Internet ou par téléphone) ;

2. indirects : comportements de nature sociale, matérielle ou électronique (par
exemple : propagation de rumeurs) manifestés en l’absence de la personne.

L’intimidation s’avère une problématique complexe, qui peut être abordée selon
deux positions : celle de l’intimidateur (auteur) ou celle de l’intimidé (victime).

2. En Europe, c’est plutôt le terme «harcèlement » qui est utilisé pour désigner le phénomène de l’intimidation.

environnements scolaires (Swiatek et Cross, 2007). Des différences sont
observées quant aux stratégies utilisées selon les situations rencontrées,
le degré de douance des élèves, leur genre et leur âge. Les contextes
d’évaluation scolaire constituent des moments de tension où les élèves
modulent leurs comportements pour atténuer leurs performances et évi-
ter de se distinguer (Cross et collab., 2014). Les adolescents les plus doués,
plus sensibles aux attentes sociales, semblent les plus enclins à recourir
au camouflage (Rudasill et collab., 2007 ; Tourreix, 2022) ou à dénier leur
douance (Rudasill et collab., 2007 ; Swiatek, 1995), particulièrement les
adolescentes douées (Swiatek et Cross, 2007). Celles-ci seraient égale-
ment plus enclines à maintenir un haut niveau d’activité (Swiatek, 2001) et
d’aide aux autres (Foust et collab., 2006 ; Rudasill et collab., 2007). De leur
côté, les garçons utiliseraient davantage l’humour (Swiatek 2001 ; Swiatek
et Cross, 2007). Enfin, les élèves doués plus jeunes apporteraient moins
d’aide aux autres (Rudasill et collab., 2007 ; Swiatek 2001, 2002).
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10 Chapitre 1

Selon la position de l’intimidateur Les recherches tendent à montrer que les élèves
doués sont moins souvent intimidateurs (Estell et collab., 2009 ; Ogurlu et Sarıçam,
2018 ; Peairs et collab., 2019) ou qu’il n’y aurait pas de différence entre les élèves
doués et les autres élèves (González-Cabrera et collab., 2023 ; Martínez-Monteagudo
et collab., 2023 ; Peters et Bain, 2011). Ils peuvent néanmoins adopter des formes
spécifiques d’intimidation relationnelle, distinctes des comportements d’intimida-

tion physique souvent observés chez les autres élèves (Peairs et. collab., 2019).
Les garçons doués auraient tendance à intimider davantage leurs camarades
que les filles douées (Ogurlu et Sarıçam, 2018 ; Peterson et Ray, 2006a). Par
ailleurs, le rôle d’intimidateur pourrait émerger lorsque l’élève a subi des inti-
midations dès le début de l’année scolaire, suggérant une dynamique de cercle
vicieux (Ryoo et collab., 2017).

Selon la position de l’intimidé Les résultats de recherches sont également nuancés
concernant la position de l’intimidé. Certains travaux soulignent une absence de
différence entre les élèves doués et les autres élèves en ce qui concerne l’intimidation
(Peairs et collab., 2019 ; Peters et Bain, 2011 ; Ryoo et collab., 2017) ou la cyberin-

timidation (Sureda Garcia et collab., 2020). Des résultats contrastés sont
observés en fonction de la période développementale : les enfants doués pour-
raient être moins intimidés que leurs pairs (Estell et collab., 2009), alors que
les adolescents doués le seraient davantage (González-Cabrera et collab.,
2023 ; Ogurlu et Sarıçam, 2018 ; Tourreix, 2022). Les adolescents doués rap-
porteraient une plus grande fréquence d’agressions, notamment des moque-

ries et des insultes ciblant leur intelligence et leurs performances scolaires (Tourreix,
2022). Ce phénomène serait exacerbé dans les environnements compétitifs, où
les performances des élèves doués sont souvent enviées (Massé et Gagné, 2002). Les
résultats d’une étude qualitative suggèrent que les performances des élèves doués
les placeraient plus à risque d’être victimes d’intimidation que la douance elle-même
(Rondini et da Silva, 2022). Des différences sont également observées selon le genre

des élèves : les garçons doués rapportent être plus intimidés que les filles
douées (Peters et Bain, 2011 ; Peterson et Ray, 2006b). Les garçons doués
rapportent ainsi plus d’intimidation directe, tandis que les filles douées

feraient face à des formes indirectes d’agression, comme les rumeurs, la médisance
ou le fait de faire semblant d’être amis (Phelps et collab., 2020). Ces comporte-
ments, bien qu’observés dans la population générale (Card et collab., 2008),
peuvent être amplifiés par la visibilité de la différence engendrée par la douance.
Enfin, les élèves doublement exceptionnels semblent particulièrement victimes
d’intimidation (Duyar et collab., 2023 ; Ronksley-Pavia et collab., 2019), en raison
de leur triple sentiment de différence : celui lié à la douance, celui lié à la présence
d’un trouble et celui lié à la double exceptionnalité, où ils sont différents à la fois
des autres élèves doués et de ceux ayant un trouble.
En ce qui concerne le dévoilement de l’intimidation, les élèves doués se confient
souvent à leurs pairs (Jumper, 2019) plutôt qu’à des adultes (parents ou ensei-
gnants), craignant que le signalement n’aggrave la situation (Connolly, 2018). Si
les impacts de l’intimidation sont similaires à ceux observés chez les autres élèves
(González-Cabrera et collab., 2023), ils semblent plus intenses et durables chez
les élèves doués (Peterson et Ray, 2006a). Cela pourrait être lié à une plus grande
sensibilité chez ces élèves (Peterson et Ray, 2006a).

Le rôle d’intimidateur pourrait
émerger lorsque l’élève a subi des
intimidations dès le début de l’année
scolaire, suggérant une dynamique de
cercle vicieux.

Les enfants doués pourraient être
moins intimidés que leurs pairs, alors
que les adolescents doués le seraient
davantage.

Les garçons doués rapportent être plus
intimidés que les filles douées.
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1.1.4 Les relations avec les enseignants
Plusieurs études montrent que les élèves doués entretiennent des relations aussi positives
avec leurs enseignants que leurs pairs non doués (van Rossen et collab., 2021). Toutefois,
cette généralisation ne tient pas pour les élèves doublement exceptionnels (Besnoy et
collab., 2015; Ronksley-Pavia et collab., 2019). Pour ceux-ci, la relation enseignant-
élève est marquée par des tensions, voire des expériences d’intimidation, qui remettent
en question le rôle protecteur que les enseignants sont censés jouer (Besnoy et collab.,
2015; Ronksley-Pavia et collab., 2019). Dans l’étude qualitative de Ronksley-Pavia et ses
collaborateurs (2019), les élèves doublement exceptionnels rapportent des épisodes per-
çus comme de l’intimidation de la part des enseignants, incluant des comportements tels
que faire l’objet de cris, être isolés ou montrés du doigt devant leurs pairs, voire subir des
pratiques punitives comme être privés de récréation ou voir leur feuille de travail déchirée
devant la classe. Bien que ces incidents puissent survenir dans le cadre de relations édu-
catives conflictuelles pour tout élève, ce sont les effets cumulatifs de ces incidents sur les
élèves doublement exceptionnels qui amplifient leur effet négatif. Ces expériences sont
exacerbées par le fait que les enseignants semblent souvent privilégier une focalisation sur
les déficits des élèves, au détriment de la reconnaissance de leur douance.

Paradoxalement, dans d’autres contextes, les enseignants sont perçus comme les prin-
cipaux pourvoyeurs de soutien pour les élèves doués. Une étude sur le soutien social
perçu par des élèves doués de la cinquième à la huitième année5 pour favoriser leur inté-
gration sociale montre que celui offert par les enseignants était jugé plus important que
celui offert par les parents, les amis ou les camarades de classe (Ogurlu et collab., 2018).

La tableau 1.1 résume les facteurs de risque et de protection associés aux difficultés
d’adaptation socioaffective et d’intégration sociale des élèves doués.

5. Cela correspond aux élèves de 10 à 13 ans.

Tableau 1.1 Les facteurs de risque et de protection liés à l’adaptation
socioaffective et à l’intégration sociale des élèves doués

Facteurs de risque Facteurs de protection

Facteurs individuels

Facteurs biologiques

• Fille (DA)
• Garçon (DA, P, I)
• Double exceptionnalité (A, DA, E, I, P)

Facteurs psychologiques

• Profil intellectuel hétérogène (DA)
• Dyssynchronie développementale (DA)
• Orientation vers des objectifs compétitifs (P)
• Habiletés cognitives extrêmement élevées (A, P)

• Habiletés verbales très élevées (I, P)
• Début de l’adolescence (RP)
• Adoption de stratégies d’adaptation non productives

(DA)

• Orientation vers la tâche (P)
• Comportements de modestie (P)
• Engagement dans des activités sportives (P)
• Être sociable (P)
• Adoption de stratégies d’adaptation (P)
• Engagement dans une activité où il y a possibilité

d’interagir avec les personnes ayant les mêmes
domaines d’intérêt ou préoccupations (A, DA, I)

• Sentiment d’être différent (A, DA, I)
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Facteurs de risque Facteurs de protection

Facteurs familiaux

• Cohésion, flexibilité, communication et satisfaction
familiales (DA)

• Soutien des parents (I)

Facteurs liés aux pairs

• Asynchronie environnementale ou dyssynchronie
externe (A)

• Soutien d’amis (I)

Facteurs scolaires et communautaires

• Mauvaise relation avec l’enseignant (DA)

• Manque de différenciation pédagogique adaptée
aux capacités, au rythme d’apprentissage et aux
domaines d’intérêt de l’élève doué (DA)

• Accélération scolaire (I)

• Absence de mesures d’enrichissement ou
d’accélération scolaire (DA)

• Climat de compétition (P)

• Environnement scolaire anti-intellectualiste (P, I)

• Ennui (DA)

• Bonne relation avec l’enseignant ou un autre adulte (DA)

• Participation à des programmes d’enrichissement ou
accès à des mesures d’accélération scolaire (A, DA, P)

• Structures scolaires proposant un soutien social et
émotionnel (DA, P)

Tableau 1.1 Les facteurs de risque et de protection liés à l’adaptation
socioaffective et à l’intégration sociale des élèves doués (suite)

Note: A : amitiés ; DA : difficultés d’adaptation ; E : relation avec les enseignants ; I : intimidation ; P : popularité.

La fiche reproductible 1.2 présente une carte conceptuelle des
principaux facteurs de risque et de protection liés à l’adaptation
socioaffective et à l’intégration sociale des élèves doués.

1.2 Les interventions pour favoriser
l’adaptation socioaffective
et l’intégration sociale

Comme vu précédemment dans ce chapitre, les interventions
éducatives, notamment l’enrichissement ou l’accélération sco-
laire, peuvent favoriser l’adaptation socioaffective des élèves
doués, mais d’autres stratégies adaptées à leurs spécificités, similaires à celles
utilisées pour d’autres élèves éprouvant des difficultés, sont aussi recommandées
(Cross, 2021a).

1.2.1 La création de liens significatifs et d’un climat de classe
ou d’école positif

La qualité de la relation enseignant-élève joue un rôle central dans l’engagement et
le bien-être des élèves, y compris pour les élèves doués. Comme leurs pairs, ils ont

Reproduction autorisée © TC Média Livres Inc. L’éducation des élèves doués — Tome 2

Fiche 1.2 Les facteurs de risque et de protection liés à l’adaptation socioaffective
et à l’intégration sociale des élèves doués

Facteurs biologiques
– Fille (DA)
– Garçon (DA, P, I)
– Double exceptionnalité (A, DA, E, I, P)

Facteurs
scolaires et

communautaires
+ Bonne relation avec l’enseignant ou un autre

adulte (DA)
+ Participation à des programmes d’enrichissement

ou accès à des mesures d’accélération scolaire
(A, DA, P)

+ Structures scolaires proposant un soutien social
et émotionnel (DA, P)

– Mauvaise relation avec l’enseignant (DA)
– Manque de différenciation pédagogique adaptée

aux capacités, au rythme d’apprentissage et aux
domaines d’intérêt de l’élève doué (DA)

– Accélération scolaire (I)
– Absence de mesures d’enrichissement ou

d’accélération scolaire (DA)

Facteurs individuels

Facteurs liés
aux pairs

+ Soutien d’amis (I)
– Asynchronie environnementale (A)

Facteurs psychologiques
+ Orientation vers la tâche (P)
+ Comportements de modestie (P)
+ Engagement dans des activités sportives (P)
+ Être sociable (P)
+ Adoption de stratégies d’adaptation (P)
+ Engagement dans une activité où il y a possibilité d’interagir avec les

personnes ayant les mêmes domaines d’intérêt ou préoccupations (A, DA, I)
+ Sentiment d’être différent (A, DA, I)
– Profil intellectuel hétérogène (DA)
– Dyssynchronie développementale (DA)
– Orientation vers des objectifs compétitifs (P)
– Habiletés cognitives extrêmement élevées (A, P)
– Habiletés verbales très élevées (I, P)
– Début de l’adolescence (RP)
– Adoption de stratégies d’adaptation non productives (DA)

Facteurs familiaux
+ Cohésion, flexibilité, communication et satisfaction

familiales (DA)
+ Soutien des parents (I)

Légende : – Facteurs de risque ; + Facteurs de protection ; A : amitiés ; DA : difficultés d’adaptation ; E : relation avec les enseignants ; I : intimidation ; P : popularité.
Sources iconographiques : Victor Z/Shutterstock.com; Dhaka Vector Studio/Shutterstock.com; Nadiinko/Shutterstock.com; AP Stock/Shutterstock.com; e-salamander/Shutterstock.com
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éducation et travail social de l’Université du Québec
à Trois-Rivières (UQTR). Elle est orthopédagogue,
psychoéducatrice et membre du Laboratoire de
recherche sur les difficultés d’adaptation psycho-
sociale à l’école (LaRIDAPE), de l’Unité mixte de
recherche (UMR) Synergia et du Laboratoire inter-
national sur l’inclusion scolaire (LISIS). Ses travaux
portent principalement sur l’intervention multidi-
mensionnelle auprès des jeunes présentant des dif-
ficultés d’adaptation et l’éducation des élèves doués.

Claire Baudry, détentrice d’un doctorat en psy-
chologie du développement de l’enfant, profil
recherche-intervention en développement de l’en-
fant, est psychologue et professeure titulaire au
Département de psychoéducation et travail social
de l’UQTR. Directrice du LaRIDAPE, elle est aussi
chercheuse régulière au Centre de recherche
universitaire sur les jeunes et les fa-
milles (CRUJeF). Ses travaux de recherche
en lien avec la douance portent sur l’influence
des relations de l’enfant doué avec ses parents et
son enseignant, ainsi que sur l’incidence de
ces relations sur son adaptation scolaire et socio-
affective, notamment leur influence sur la sous-
performance.

Marie-France Nadeau, détentrice d’un doctorat
en psychologie, profil recherche-intervention, est
psychologue et professeure titulaire en intervention
éducative au Département de l’enseignement au
préscolaire et au primaire de la Faculté d’éduca-
tion de l’Université de Sherbrooke (UdeS). Elle est
titulaire de la Chaire de recherche Conexa – sur les
contextes éducatifs au service des apprentissages
et du bien-être. Elle est également membre de
plusieurs équipes de recherche dédiées à l’inter-
vention et à l’adaptation scolaire (LaRIDAPE,
UMR-Synergia, LISIS et le Groupe de recherche

et d’intervention sur les adaptations sociales de
l’enfance [GRISE]). Ses travaux portent notam-
ment sur les modalités d’implantation de pratiques
éducatives positives aux apprentissages des jeunes
en classe ordinaire, dont les élèves doués.

Collaboratrices et collaborateur
Alicia Bernier, B. Sc.
Assistante de recherche et candidate à la maîtrise en
psychoéducation, UQTR, son mémoire de maîtrise
porte sur l’inclusion scolaire des élèves doublement
exceptionnels.

Anne Brault-Labbé, Ph. D.
Professeure titulaire au département de psychologie
de l’UdeS et psychologue, ses travaux en douance
portent principalement sur la sensibilisation des
professionnels en éducation et la collaboration
école-parents-communauté.

Julie Brisson, M. Sc.
Conseillère d’orientation et répondante des conseil-
lers d’orientation au Centre de services scolaire
Marguerite-Bourgeoys.

Amélie Courtinat-Camps, Ph. D.
Professeure des universités en psychologie du
développement et de l’éducation à l’Université
de Toulouse (France), membre du Laboratoire de
Psychologie de la Socialisation – Développement et
Travail, ses travaux actuels portent sur l’expérience
scolaire, la socialisation familiale et la construction
identitaire des adolescents, avec un intérêt pour les
adolescents à haut potentiel intellectuel.

Céline Douillez, Ph. D.
Professeure titulaire à la Faculté de psycholo-
gie et des sciences de l’éducation de l’Université
catholique de Louvain, ses travaux de recherche
portent notamment sur la haute sensibilité et le
perfectionnisme.
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Juliette François-Sévigny, B. A.
Candidate au doctorat en psychologie à l’UdeS et
assistante de recherche, sa thèse de doctorat porte sur
le stress parental et le sentiment d’efficacité parentale
de parents d’enfants doués ayant un trouble du défi-
cit de l’attention avec ou sans hyperactivité.

Daphné Hommery-Boucher, M. Sc.
Ergothérapeute et candidate au doctorat en sciences
de l’éducation à l’UQAM, son projet de thèse porte
sur les mesures d’apaisement pour la régulation
émotionnelle des élèves en classe.

Jeanne Lagacé-Leblanc, Ph. D.
Psychoéducatrice, chargée de cours en psychoédu-
cation à l’UQTR et psychoéducatrice en soutien
clinique en centre de réadaptation pour jeunes en
difficultés d’adaptation, elle collabore depuis plu-
sieurs années à différents projets de recherche en
lien avec la douance.

Nicia Langlois-Pelletier, Ph. D.
Gestionnaire aquatique par intérim, sa thèse de
doctorat a porté sur l’anxiété de performance des
élèves athlètes de 12 à 18 ans des programmes
sports-études.

Marie-Amélie Martin, Ph. D.
Attachée temporaire d’enseignement et de recherche
(ATER) à la Faculté de psychologie, Université de
Bordeaux, sa thèse de doctorat porte sur le rôle du
rapport au haut potentiel intellectuel sur le sens des
expériences fraternelles et amicales d’adolescents
identifiés à haut potentiel intellectuel.

Isabelle Martineau-Crète, M. Sc.
Candidate au doctorat en psychoéducation à
l’UQTR, coordonnatrice de recherche, chargée
de cours et psychoéducatrice, sa thèse de doctorat
porte sur le stress scolaire des adolescents selon le
programme scolaire fréquenté.

Pascale Mercier, M. Ps.
Psychologue, professionnelle en adaptation
scolaire au Centre de services scolaire des
Premières-Seigneuries (CSSDPS), son mandat est
d’accompagner le personnel scolaire en lien avec la
clientèle autiste.

Jessica Pearson, Ph. D.
Professeure agrégée au Département de psychoédu-
cation et travail social de l’UQTR et titulaire de la
Chaire de recherche UQTR (Junior) sur le tempé-
rament de l’enfant, ses travaux portent notamment
sur l’influence du tempérament sur le développe-
ment cognitif de l’enfant et la sous-performance
des élèves doués.

Soliana Perna, M. A. et M. Sc.
Psychologue clinicienne en cours de spécialisation
en psychothérapie, assistante d’enseignement en
psychologie clinique et de la santé, candidate au
doctorat en psychoéducation à l’UQTR et en
psychologie à l’Université catholique de Louvain,
ses travaux de doctorat portent sur la haute
sensibilité.

Mathieu Pilon, Ph. D.
Professeur agrégé au Département de psycholo-
gie de l’UdeS et psychologue, ses travaux portent
notamment sur la double exceptionnalité et
les programmes de mentorat offerts aux élèves
doués.

Rosalie Ruel, M. Sc.
Assistante de recherche et candidate au doctorat en
psychoéducation, UQTR.

Marjorie Simard, B. A.
Candidate au doctorat en psychologie à l’Université
Laval et assistante de recherche.

Anick Vallières, B. Ed.
Professionnelle en adaptation scolaire au CSSDPS.
Son mandat est d’accompagner le personnel sco-
laire en lien avec les difficultés et troubles d’appren-
tissage au primaire et au secondaire.

Claudia Verret, Ph. D.
Professeure titulaire au Département des sciences
de l’activité physique de l’Université du Québec à
Montréal, ses travaux de recherche portent princi-
palement sur l’inclusion scolaire des élèves ayant
des besoins particuliers et la différenciation
pédagogique dans les programmes d’éducation phy-
sique et de la santé, ainsi que sur l’éducation des
élèves doués.
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Le second tome de L’éducation des élèves doués constitue un outil pratique pour mieux
répondre aux besoins des élèves doués à l’école, en particulier sur le plan de l’adaptation
socioaffective et du développement personnel. Çn s’appuyant sur nombre de connaissances
scientifiques et de savoirs expérientiels, les personnes autrices proposent aux acteurs et
actrices de l’éducation d’explorer les différents enjeux que peuvent rencontrer les élèves
doués sur le plan socioaffectif, ainsi que des stratégies et des interventions concrètes pour
soutenir­leur bien-ƴtre et leur réussite éducative.

Cet ouvrage aborde d’entrée de jeu l’adaptation et l’intégration sociales des élèves doués,
pour s’attarder ensuite à leur construction identitaire et au développement de leur concept
de soi. Ël présente par la suite des situations qui peuvent toucher ces élèves, comme la haute
sensibilité ou l’hyperstimulabilité, l’anxiété de performance et le perfectionnisme, ainsi que
la sous-performance. Les personnes autrices y examinent également la réalité des élèves
présentant une double exceptionnalité, en particulier une douance associée à un trouble du
déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité, à un trouble spécifique des apprentissages
ou encore au trouble du spectre de l’autisme. Les enjeux liés à l’orientation professionnelle
des personnes douées et les différents aspects d’un environnement familial soutenant le
développement optimal des enfants doués y sont enfin décrits et discutés.

L’ouvrage comprend de très nombreux outils reproductibles pour le dépistage, l’évaluation,
l’intervention­et­le­suivi.

Ce tome, rédigé par �% personnes expertes dans le domaine de l’éducation des élèves doués, est sous la
direction de :
Line Massé, détentrice d’un doctorat en psychologie de l’éducation, est professeure titulaire au Æépartement
de psychoéducation et travail social de l’×niversité du Óuébec Ɣ Örois-Rivières (×ÓÖR). Ñrthopédagogue et
psychoéducatrice, elle est aussi membre du Laboratoire de recherche et d’intervention sur les difficultés
d’adaptation psychosociale Ɣ l’école (LaRIÆÃÒE), de l’×nité mixte de recherche (×ÏR) Synergia et du Labora-
toire international sur l’inclusion scolaire (LISIS). Ses travaux portent notamment sur l’éducation des élèves
doués et l’intervention auprès des élèves présentant des difficultés d’adaptation.
Claire Baudry, détentrice d’un doctorat en psychologie du développement de l’enfant, est professeure titulaire
au Æépartement de psychoéducation et travail social de l’×ÓÖR et professeure associée Ɣ l’×niversité Laval.
Æirectrice du LaRIÆÃÒE, elle est aussi chercheuse régulière au Centre de recherche universitaire sur les jeunes
et les familles (CR×ÌeÈ). Ses travaux de recherche en lien avec la douance portent sur la qualité des interactions
parents-enfant et enseignant-élève, ainsi que sur l’incidence de ces relations sur son adaptation scolaire et
socioaffective.
Marie-France Nadeau, détentrice d’un doctorat en psychologie, est professeure titulaire dans le domaine de l’inter-
vention éducative au Æépartement de l’enseignement au préscolaire et au primaire de l’×niversité de Sherbrooke.
Elle est titulaire de la Chaire de recherche Conexa sur les contextes éducatifs au service des apprentissages
et du bien-être, financée conjointement par le Centre de services scolaire de la Région-de-Sherbrooke (CSSRS) et
l’×niversité de Sherbrooke, ainsi que membre du LaRIÆÃÒE, de l’×ÏR Synergia et du Groupe de recherche
et d’intervention sur les adaptations sociales de l’enfance (GRISE). Ses travaux portent notamment sur les
pratiques d’enseignement et d’intervention en soutien au développement et aux apprentissages cognitifs,
sociaux et affectifs des jeunes, ainsi qu’aux interactions positives en classe, notamment chez les élèves doués.

Consulteö le premier tome pour en
apprendre­plus­sur­le­développement
du potentiel et le goût d’apprendre
des élèves doués :
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Fiche 2.9 	 Mon empreinte d’apprentissage — Secondaire

Nom de l’élève :      

Date : 

Nom de l’enseignante ou de l’enseignant :  

Classe : 

École :   

Les réponses à ces questions permettront de brosser ton portrait comme 
apprenante ou apprenant, de découvrir tes domaines d’intérêt et tes préférences 
d’apprentissage, et de te faire réfléchir sur ta motivation.

1. Mesdomaines d’intérêt généraux

Pour chacun des domaines suivants, indique ton degré d’intérêt et le temps que tu y consacres 
habituellement par semaine. N’hésite pas à ajouter ou à encercler un sujet particulier qui  
t’intéresse dans un domaine. Par exemple, tu pourrais ajouter « photographie » dans la case 
« Arts visuels » ou encercler un domaine en mathématique ou en sciences.

Ce sont des sujets ou des activités qui m’intéressent beaucoup et auxquels je consacre du temps. 
Par exemple, comme j’adore peindre et que j’y passe beaucoup de temps, alors j’ai coché J dans 
la première colonne et «  » dans la deuxième.

Degré d’intérêt

Domaines

Temps consacré

Aucun

L
Un peu

K
Beaucoup

J
Aucun Un peu Beaucoup

Activités physiques : sports individuels 
(course, natation, ski, athlétisme, etc.), de 
duel (tennis, badminton, etc.) ou collectifs 
(basketball, hockey, football, etc.)

Rédaction : fiction, poésie, journal intime, 
article de revue, blogue

Lecture : romans, textes informatifs, 
magazines, bandes dessinées, etc.

Technologie/Électronique/Mécanique/ 
Robotique/Informatique

Bénévolat : école, communauté, etc.

Arts visuels et médias : dessin, peinture, 
sculpture, cinéma, etc.

L’éducation des élèves doués — Tome 2 1
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Axe d’action : Développement socioaffectif

Niveaux d’intervention : 1 et 2

Objectifs

Améliorer le développement socioaffectif des élèves doués.

•	 Permettre aux élèves de se découvrir au moyen des jeux de rôle.
•	 Explorer la question de l’expression de soi à travers les apparences et réfléchir au rapport entre 

identité personnelle et identité sociale.

Description

Il s’agit d’une activité créative où l’invitation est faite aux élèves de s’approprier des costumes 
et de se mettre en scène (individuellement ou en petits groupes). Les objectifs sont multiples : 
« jouer à faire comme », « faire semblant », se projeter dans une autre identité en revêtant un autre 
vêtement. « Revêtir » d’autres identités possibles grâce aux costumes rend réelle l’expérimentation 
d’un processus d’identification. Cela peut permettre d’abandonner le temps « présent » en quittant 
les habits marqueurs de son statut d’enfant ou d’adolescent. Il s’agit aussi de laisser émerger sa 
singularité : sortir du moule ou du cadre, se démarquer de ses pairs. Grâce à cette activité, les 
élèves peuvent s’observer, se comparer et se juger dans un jeu de « mascarade ». Cette activité 
d’appropriation de costumes offre un espace ludique et créatif pour explorer le concept d’identité, 
tout en stimulant l’imagination des élèves doués. Elle permet aussi d’aborder la question de 
l’expression de soi à travers les apparences et de réfléchir au rapport entre identité personnelle  
et identité sociale.

  Durée : Environ 2 h

  Matériel nécessaire

•	 Tissus, vêtements de rechange, accessoires variés (chapeaux, lunettes, etc.)
•	 Matériaux de bricolage (papier, ruban adhésif, ciseaux, feutres, etc.)
•	 Maquillage simple ou accessoires pour le visage
•	 Miroirs (facultatif)
•	 Accessoires apportés par les élèves (annoncez aux élèves quelques jours avant l’activité  

la possibilité d’apporter leurs propres accessoires)

Fiche 2.14 	 Costumes et identités : revêtir un autre moi
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